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Etude de l’objet « effet d’établissement » dans l’enseignement secondaire

Par Sidonie Gallot

Les  réformes ministérielles de l’Education Nationale et de nombreuses études sociologiques ont contribué à faire de l’établissement scolaire  un objet d’étude reconnu. De notre point de vue, la dimension communicationnelle, inconsidérée jusqu’alors, tient une place prépondérante dans le fonctionnement interne des relations d’un établissement scolaire et a des répercutions directes sur les relations internes, la cohésion des personnels et les enjeux éducatifs.
Nous nous intéressons principalement aux terrains des collèges et des lycées et nous cherchons à comprendre et à définir l’objet « effet établissement », que nous envisageons comme un « système » d’échanges,  construit et maintenu par les comportements et les actions des acteurs en situation. Dans notre approche, l’objet étudié se singularise par le fait qu’il ne peut pas être établi de prime abord. Il va progressivement se définir lors de l’enquête dans et par un cadrage, qui va être lui-même donné par le système. Ce sont les acteurs sociaux qui construisent l’objet et le cadre pertinent dans chaque situation. 

Notre propos vise alors à montrer que la méthode de recueil nécessite, de fait, des adaptations particulières. Nous verrons, ensuite, comment l’analyse systémique qualitative relationnelle peut permettre de saisir les logiques de fonctionnement des systèmes d’échanges, d’en mesurer les répercutions, donc comment cette analyse permet de faire émerger l’objet «effet établissement», au cas par cas, comme générateur d’un système stable de fonctionnement, pour le définir.

Cette présentation a pour objectif de mettre en évidence le principe de construction progressive de l’objet « effet établissement » des communications, objet saisissable par les méthodologies d’enquête et d’analyse adaptées ; objet défini et évalué une fois le système que lui-même génère, mis à jour. 
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les décolonisations dans les manuels scolaires 

Par Sonia siline

Ma recherche porte sur les manuels scolaires et sur les manuels scolaires numériques traitant de la colonisation et de la décolonisation, ainsi que sur ses implications aux plans politique, économique, culturel et médiatique. 
Il s’agit d’abord d’appréhender une discipline, l’Histoire-Géographie, dans sa spécificité, et notamment au niveau des pratiques médiatiques éducatives ; puis d’analyser les manuels scolaires d’histoire. En tant que support privilégié et dépositaire du savoir officiel à transmettre, il a longtemps fait, et fait encore l’objet de nombreuses polémiques tant dans sa forme que dans son contenu. Aujourd’hui, son hégémonie semble être remise en cause, il serait même en crise : trop complexe, trop imagé, trop éloigné de sa fonction initiale de « livre » scolaire. Cette crise est intéressante à bien des égards. Tout d’abord elle est concomitante avec la lente introduction d’une nouvelle technologie, le manuel numérique. Ensuite, elle révèle une focalisation sur cette technologie innovante qui serait plus efficace, plus ergonomique. Elle tend, de ce fait, à éluder une question majeure : quoi transmettre ? Dans un premier temps, il s’agit de recenser les manuels, et de procéder à une étude comparative en fonction des éditions, des programmes et des époques. Cette perspective historique permettra, dans un second temps, de questionner le manuel numérique : Est-il innovant ? Son introduction implique-t-elle des changements ? A-t-il pour vocation de remplacer le manuel « classique » ? Va-t-il susciter de nouvelles pratiques ? Les sciences de l’information et de la communication peuvent fournir des concepts et des méthodes pour mener une telle recherche. 

Ces premières réflexions sont basées sur les résultats d'expériences en cours. Celles-ci m’ont conduit à envisager une méthodologie fondée sur  une observation systématique et une analyse des différentes logiques techniques, économiques et sociales dans lesquelles le manuel s’insère.

« Faire  parler » des listes de discussion professionnelles d’enseignants

L’objet communicationnel : les listes de discussion

Les cadres de référence : des emprunts à la sociologie des organisations, au Knowledge Management et au Circumplex des tâches de McGrath.

Par Olivier Caviale

Résumé de la communication :

Les listes de discussion professionnelles ont une place importante dans la communication professionnelle des enseignants. L’augmentation des abonnés et la démocratie apparente de ce média laisseraient augurer une large participation au service de l’individu et de sa discipline. Cependant les débats sur ces listes ne sont pas simplement une juxtaposition de points de vue, mais également des jeux d’acteurs parmi lesquels le mode d’expression d’une minorité active oriente les débats de manière informelle vers une normalisation des échanges.

Notre communication propose de déchiffrer ces communications virtuelles à l’aide de cadres issus du monde de l’entreprise. En effet, la communication liée à l’accompagnement de changements professionnels du point de vue de l’acteur et du système est transversale à tout type d’organisation. La sociologie des organisations qui nous sert de cadre théorique permet de valoriser les stratégies des acteurs vis à vis des règles en place et d’insister principalement sur leurs besoins d'ajustements permanents par rapport aux objectifs et aux contraintes. A partir de ce cadre, les choix de codage des messages des listes de discussion sont orientés selon trois dimensions : le système de régularisation des relations (dimension régulatrice), le système des alliances et de leurs contraintes (dimension relationnelle) ; la troisième porte sur les contenus des échanges proprement dits (dimension référentielle) pour laquelle nous avons fait appel aux étapes de transfert de connaissances du Knowledge Management..

Les résultats de l’analyse d’un corpus de près de 4000 messages de deux listes mettent en évidence des pratiques d’action collective mais également l’influence normative implicite d’une minorité active. Notre méthode d’analyse autorise en outre, la rétroaction sur des phénomènes de communication selon différents points de vue de recherche.

Les pratiques de la télévision sur le téléphone portable: pour un dépassement de la   sociologie des usages comme voie privilégiée dans l’approche des TIC.

Par Marcela Patrascu

En France, les différents acteurs (opérateurs télécoms, les chaînes nationales, les publicitaires, les producteurs et les professionnels des médias) annoncent depuis quelques années le fort potentiel d’un nouveau marché : la télévision sur le téléphone portable. On observe ainsi une prolifération des études d’anticipation, le plus souvent avec une visée opérationnelle, méthodologiquement basées sur des entretiens avec les usagers. Une partie de ces travaux n’arrivent pas, selon nous, à surmonter un défi épistémologique et méthodologique essentiel.  Comment dépasser le simple niveau de déclaration des usagers sur leur propre pratique  lors des entretiens?
 En prenant en compte exclusivement la parole des usagers, ces études partent de la considération que les usagers ont une théorie de leur propres usages. Mais savons-nous vraiment pourquoi nous agissons d’une façon ou d’une autre ? Sommes-nous capables d’en donner des explications pertinentes ? 

L’objectif de cet article est de rendre compte des limites de ces approches relevant de la sociologie des usages et d’expliciter notre propre démarche.

Notre démarche descriptive basée notamment sur des enregistrements audio-visuels, se force de penser les pratiques de la télévision sur le téléphone portable dans une temporalité plus large. En effet, même si les usages de la télévision sur le téléphone portable sont émergents, ils sont indissociables de la télévision de masse et finalement de l’ « espace public sociétal » (B. Miège).  Les questions centrales restent la contextualisation des pratiques et la permanente confrontation entre normes (pas seulement techniques mais aussi d’action, sociales, culturelles, etc.) et formes d’usage.
Réseaux de profils, profils de réseaux : 

Approches communicationnelles de l’identité culturelle sur l’Internet contemporain.

Par Gustavo Gomez-Mejia

Les formes contemporaines d’Internet dessinent une série complexe de problèmes observables à la fois sous un angle technique, sémiotique et social. Cette confluence de noyaux problématiques est sans doute favorable à la construction d’une pluralité d’objets de recherche dans le cadre des SIC. Ainsi, dans notre recherche, nous avons choisi d’étudier les enjeux identitaires des productions culturelles (textuelles, iconiques, audiovisuelles) tels qu’ils se donnent à voir sur le réseau : en effet, souscrivant au postulat saussurien selon lequel « le point de vue crée l’objet », l’articulation des concepts d’identité et d’industrie culturelle autour d’Internet a été dès lors décisive dans la formalisation de notre projet. 

De retour sur l’acte de construction de l’objet de recherche, nous aborderons les implications communicationnelles de notre démarche et leur influence sur nos choix méthodologiques. A l’approche d’un corpus de profils personnels prélevés sur des sites de social networking nous nous interrogerons sur leur pertinence en tant que modélisations identitaires culturellement codées autant que sur leur fonction de lieux de consommation socialisée de musiques, photos et vidéos. Sur le plan méthodologique, ces problématiques articulées insinuent des questions aussi complexes que leur discipline d’inscription : comment procéder à l’analyse techno-sémiotique de ces dispositifs ? Quelle prise en charge d’une poétique sociale qui ne se manifeste que par des traces d’usage ? Pourquoi étudier les discours d’escorte sur l’internaute à l’aune d’autres discursivités (publicitaire, politique) ? C’est bien entre disciplinarité diverse et spécificité construite que s’ancre au sein des SIC l’ensemble de cette approche.
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Proposition de communication : journées doctorales SFSIC des 27-28 mars 2009

Titre: "Les langages de la cartographie pour la construction et la communication des connaissances"

Auteur : Jean-Philippe d’Erceville

Notre travail interroge un objet encore peu traité en SIC : la carte. L’impact des  technologies de l'information semble restreindre le champ d’étude de ce construit à ses aspects technologiques alors qu'il met en jeu des problématiques plus vastes. Nous avons choisi de ne pas nous poser de barrières reposant sur la technique ou sur le domaine disciplinaire qui utilise cet objet (SIG, géographie, télédétection, représentation des connaissances). Nous mènerons plutôt une réflexion sur l’objet même, ses fonctions, ses langages, sa constitution en tant que construit et sa capacité à fabriquer de l’information, spatiale ou non, à se faire objet de connaissance, d’écriture [1] et de communication, à étudier tant l’objet que le phénomène produit par sa construction [2]. Méthodologiquement, la conceptualisation des éléments qui font de la carte un discours à part entière peuvent se faire dans le cadre d’une comparaison entre différentes méthodes d’analyse (constructiviste, structuraliste...)

La première question, qui sert d’axe principal à notre réflexion porte sur la nature du document en lien avec ses fonctions propres : en quoi l’évolution de l’écriture des cartes témoigne-t-elle d’une navigation entre le traitement d’information spatialisée et la communication de cette information dans une situation d’énonciation donnée ?

Nous tenterons de cerner les espaces de réflexion qui s’organisent autour de plusieurs pôles qui font de la carte un type de document : perception, intention, matérialité, fonction, mode de représentation, fragmentation et  réception. 

Ce qui fait de la carte un document pourra être analysé selon trois modes : la carte en tant que forme, en tant que signe ou en tant que relation [3]. On pourra en faire un objet construit, document par intention ou par interrogation (démarche même de la recherche) tel que le fait H. Fondin [4].

Mots clés : carte, cartographie, approche communicationnelle, écriture, représentation, espace, document, information spatialisée, discours, énonciation.
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L’Autopublication sur le web au fait des cinéphiles : logiques et enjeux.

Par Manuel Dupuy-Salle

Cette étude cherche à interroger certaines logiques et enjeux de la publicisation sur Internet, via Tic, de productions écrites d’acteurs sociaux ordinaires. Nous nommons « autopublication sur le web » (APW) ces objets sociaux, délimités ici en fonction d’un « champ d’observation » thématique, le cinéma. Toile de fond empirique de notre étude, nous justifions ce choix dans le fait de puiser des éléments au sein de la sociologie des pratiques culturelles et de l’art, identifiant des « faits sociaux de cinéma » heuristiques à relier vers ceux de l’APW dégagés par la sociologie des pratiques éditoriales et des usages des Tic. 

L’interdisciplinarité des Sic nous permet ainsi de construire une problématique croisée, issue d’une rencontre entre pratiques cinéphiliques et pratiques communicationnelles, concrétisée après l’exploration d’objets empiriques (blogs, forums) autours de l’interrogation suivante : une pratique culturelle telle que la cinéphilie est-elle en évolution, catalysée, lorsque mise en relation avec des pratiques communicationnelles (médiatiques et sociales) via l’usage de Tic? 

Considérer l’émergence de ces APW de cinéma depuis une double approche, celle de la réception de l’œuvre cinématographique (donc comme témoignage de l’expérience spectatorielle), et celle d’une production de contenu médiatisé sur Internet (donc comme manifestation publique de ce témoignage) nous permet d’aborder l’hypothèse générale d’une évolution de la figure du spectateur de cinéma, autonome et actif. 
� Proulx, Serge. Penser les usages des technologies de l’information et de la communication


aujourd’hui : enjeux – modèles – tendance  in Lise Vieira et Nathalie Pinède, éds, Enjeux et usages des TIC :


aspects sociaux et culturels, Tome 1, Presses universitaires de Bordeaux, Bordeaux, 2005, p. 7-20
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